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1928 DER «SCHWEIZER SOLDAT 21

Nous tenons encore ä relever, que le rapport
Signale, pour terminer, la bienveillance et la comprehension

dont les organes militaires ont fait preuve vis-ä-vis
de ces recherches.

Nous croyons avoir demontre par les lignes qui
precedent, le but et la signification des recherches an-
thropologiques, et nous ne croyons pas nous tromper
en admettant, que de toute part, Ton comprendra et
1'on appreciera ces recherches. («Le chef de section»-.)

Zeltabbruch.

Compliments a l'egard de 1'ecole
de recrues II I actuellement ä Lausanne.

La presse ecrit en date du 3 juillet:
Hier, ä 17 h. 30, s'est deroulee sur la place de Beau-

lieu la ceremonie de la remise du drapeau au bataillon
de 1'ecole de recrues II/l. De nombreux Lausannois
assisterent ä cette manifestation.

Sur la place, devant les bätiments ou se deroulera
cette semaine dejä la fete federate de chant, la troupe
fut rapidement rassemblee, les compagnies compactes,
formant un rectangle parfait. Le coup d'oeil, sur ces
quelque 700 jeunes hommes de chez nous, le regard clair,
la tete haute, l'arme au pied et les bayonnettes scintil-
lant au soleil, etait splendide.

Leur instruction militaire ä la veille d'etre terminee,
ces jeunes soldats requrent leur drapeau. Un comman-
dement bref, sec comme un coup de feu; comme un seul
homme, ces centaines de soldats se sont figes dans une
immobilite absolue, sur l'ordre du commandant de
bataillon, le capitaine Defayes. La batterie de tambours
joua le salut au drapeau et ce dernier passa devant les

rangs. Apres .quelques paroles prononcees par le chef
de bataillon, la troupe defila en ville et fut fort admir-ee
ä son passage sur la place Saint-Franqois, peu apres
18 heures.

La belle tenue, Failure degagee, l'alignement correct

des compagnies prouverent une fois de plus l'ex-
cellent esprit que possedent nos hommes. Disons encore
que le commandant de FE. R. II/l est le colonel Verrey
et les instructeurs de compagnies les majors Bridel, Due,
Junod et Magnin. Les compagnies sont commandees

par les premiers-lieutenants Bruttin (Ire), Barbier (2e),
Folenweger (3e) et Pexcel (mitrailleurs).

Demain mercredi, le bataillon partira en grande
course dans la region de Dailly, Riondaz et des Plans-
sur-Bex. D'interessantes manoeuvres d'ensemble seront
accomplies jusqu'au 17 juillet et le mercredi 18, la troupe
rentrera en casernes de Lausanne pour y etre demobi-
lisee.

Bon sejour ä nos soldats romands en montagne!

(Fridli, Zurich.)

Un fils de veuve.
En temps de 1870-71

par Theuriet.
La maison occupee par la veuve Jacobe formait

le coin de deux rues debouchant ä angle droit sur le
rond-point de la station du chemin de fer. C'etait une
etroite bätisse neuve, dressant seule encore, entre des
jardins maraichers, ses quatre murs de pierres de taille
et son toit recouvert de tuiles rouges. La veuve Jacobe
n'etait venue y loger qu'en Juillet 1870, lors de la
declaration de guerre et apres que son fils cadet, Aris-
tide Jacobe, etait parti pour Verdun avec les mobiles
de la Meuse. Elle avait choisi ce logement parce qu'il
offrait l'avantage d'etre tout pres du chemin de fer.
II semblait ä la bonne dame que de cette faqon eile se-
rait plus rapprochee de son garqon et que, lorsqu'il re-
viendrait, il n'aurait que deux pas ä faire pour tomber
dans ses bras. Aristide etait son prefere; son autre
fils, l'aine, habitait Paris, oil il s'etait marie contre le gre
de sa mere. Depuis ce temps-lä, on s'etait battu froid et
la veuve avait reporte toutes ses affections sur le cadet.
Aussi quel creve-cceur quand le Benjamin etait parti,
le visage humide de baisers, le sac bourre de provisions,
pour aller rejoindre son bataillon!

La pauvre dame avait eu d'abord, pour se consoler,
des lettres se succedant ä des intervalles reguliers.
Puis, le departement ayant ete envahi par l'armee
allemande et la ville occupee par deux regiments bava-
rois, les communications avaient ete coupees et les
lettres etaient devenues tres rares, apportees de loin
en loin par quelques comissionnaires qui les trans-
portaient en fraude. La derniere reque etait du 30 aoüt


	Compliments a l'égard de l'école de recrues II/1 actuellement à Lausanne

